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en"vain.e 3 M~. & i ~:tait:comme un serpentagilegiuiri'échap-
pait au moment.oh.jecroyais.le saisir. .:A ';-m: .,

:Unesortede:coufdhce.:s'éfaiblithcependant efitre no,';.-ch'aque
jòur je hie:sentis eni3claîner,,Spar un fil léger. hnaistindestructible, à
cet:homre ùtrange.!Que ;de larmes .ilm'a|couté!:.:. 'ý '.I
remarqua enfin quejel'aimais, et changea de m'anières ; ilm'épar-
gna ses esarcasmes,:.etme témoiga une estimo'qui' me. subjugua
dautant plus,, que je.: le voyais: ;n'en: avoir .uneqipareille ipoiir:per-
sonne ;Lmais.ces ménagemèns perfides n'étiientý poiht de liamour.
Aussitôtque'je laissais voir. de Ilûimeùr- ou; le '.fius léger caprice;
aussitôt Pancien dt terriblé railleur n'accablait: du poids dle.:ses
amères plaisanteries :.j'étais; près de 'lui, douce, tiniide,'modestej
complaisante, et..le tout on; vain. Je Paimais, je ·l'adoraisi.j?e'
perdais la raison.' ,Cependant, je crus ui.jou ir appoi-cevoir :dans
ses, yeux quelque. choso de. plus' tendre'equ'à. Pordinaire.; c?ùitait
bien le rayon de 'anour,. mais diun amour impérieuxy dont Vx
pression: m'enchantait et me 1hisait -fréiii- tout!'à la fois :aucun
mot n'êtait encore sorti de ses lèvres, et j'étais résolui, upremier
aveu, de lui oùvrir mon .âme tout entière. Un mois se passa de
la.sorte,: je voyais.errur.sur ses lèvres ce mot pour lequel'j'aurais
donnémavie; à chaque minute je. croyais le: voir tomber à:a mes
pieds, et chaque jour nwuvellà erreur. - . ý .. .

.Un soir, je le trouVai,.contre son ordiaire. fort 6mu. Ilsoupi-
rait, portait vers le ciel ses regards troublés;" -ses yeux brillant
d'un feu sombre semblaient, se. fixer -sur; moi avepassion ;jatten-
dais dans un doux ravissement l'aveu désiré. Tout-à-coup, il se
précipite sur ma main, la baise avec transport, et se frappant le
front, il fuit comme tn' Illne hors'dIe lui.

. Ilmaime, m'écriai-jeje; n'en puis .plus douter, et sans* doute
que mn rang, ma lortuue, ''intimident: qui me retientNe,
pdiis-je fairà'à l'anour le'sarific de. la vanité? .... Jçrivs.
atissitô't un billet renfermant le sùcret de- mon ceur, etje.e lui
env'voyni. 'Je reçuis uno réponse! Héhis !.mon front 1.ogit encòre
à ce séul souvenir.... oici cé cruel.billet':

"Je regrette, mademoiselle, de ne. pouvoir accepter le bonleur
qI<e vous me destinez. il m 'étonî d'aùtant.plus, que je ne vous.
ai donné aucun sujet de vous amener à faire ,une 'dmarbe, ort
seniimentale sans doute, mais aussi très in"invénante pour mune
jeune fille. '

M l'ami le geu Sllis.
J'étais anéantie ; la colò.re s'empara (le moi.; mais bientôt lui

succéda un profond chagrin: l'amour et la' haîne se partageaient
également mon ccour ; je iombai sérieusement" m*aladè. 'Quand je'
reparus' dans.le inonde, iôn aventure était connue ; les jeunes
filles, qui jadis se faisaient un honneurdeWiîa société; m'examinaient
maintena'nt avec un sour.ir moqeur; les jòuis gensqumj'ais tenus


